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        « Le chemin de l’enfer est pavé de bonnes intentions. »

        Proverbe

      

    

  



PROLOGUE
Jace
Quatre ans plus tôt
— Cette fois, on ne les laissera pas s’en tirer.
Ma sœur cadette leva ses yeux embués vers moi.
— C’est foutu, Jace. Ils ont gagné. Liam est parti.
Une larme sillonna sa joue. Du haut de mes quatorze ans, je ne l’avais jamais vue autant pleurer depuis sa naissance.
— Comme maman.
— Elle a raison, murmura mon frère Cole. On pourrait peut-être persuader papa de déménager.
Il s’était départi de son habituel sourire en coin, ce qui rendait ses yeux noisette à peu près aussi éteints que ceux de Liam tel que je l’avais trouvé dans sa penderie voilà trois jours.
Mon cœur se serra. Le regarder m’affligeait.
En dépit de leurs caractères opposés, Cole et Liam étaient de vrais jumeaux. À cet instant précis, ce détail n’était qu’un rappel de plus que tout avait méchamment déraillé.
Ma famille se décomposait. Et mon père était trop absorbé par sa carrière et le chagrin pour y remédier.
Ce qui ne m’interdisait pas d’intervenir.
Avec Liam, mon petit frère et mon meilleur ami, je ne m’étais pas montré à la hauteur. Mais je ne lâcherais pas le frère et la sœur qu’il me restait.
Je ne laisserais ni cette ville ni ses habitants détruire ma famille.
Un jour, ma mère m’avait dit qu’étant l’aîné, il m’incombait de veiller sur eux. D’être celui sur qui ils pouvaient compter. Les guider dans la vie de sorte qu’elle soit un peu plus facile pour eux.
Désormais, l’unique moyen de les protéger impliquait de bâillonner mon chagrin et de laisser rejaillir la rage qui frémissait au fond de mon âme.
Ma mère et mon petit frère ne reviendraient pas… même si nous versions des torrents de larmes ou implorions Dieu d’effacer l’impensable.
Dieu avait depuis longtemps cessé de nous écouter.
Mon père avait démissionné à l’instant où sa femme avait rendu son dernier souffle.
J’étais tout ce qui leur restait.
Résultat, la tristesse et le deuil n’avaient plus leur place dans mon cœur. Toute émotion envers les défunts était vaine… Charge à moi de prendre soin des vivants.
Au moins, la colère agissait en moteur super puissant. Elle masquait un peu de la culpabilité que j’entretenais en moi.
Je me levai.
— Pas question qu’on parte.
La confusion se peignit sur leurs traits.
Cole ouvrit la bouche pour parler mais je secouai la tête. Son tour viendrait après le mien. Ce que j’avais à annoncer était crucial.
— Nous chasser, c’est justement leur objectif.
Royal Manor grouillait d’arrogants friqués qui préféraient se débarrasser d’un problème plutôt que d’affronter les leurs.
Pas moyen.
Liam était mort à cause d’une bande d’enfoirés de lycéens qui avaient pris un malin plaisir à humilier un ado anxieux qui bégayait.
Et je n’avais pas été là pour le défendre comme j’aurais dû. À cause d’elle.
— Ils s’attaquent à la mauvaise famille, dis-je, bras croisés. Le moment est venu de leur faire goûter leur propre poison. Leur rendre ce qu’ils ont infligé à Liam.
La détermination déferlait en moi, si puissante qu’elle m’étouffait presque.
— Et nous n’arrêterons pas avant qu’ils nous craignent tous, jusqu’au dernier.
Bianca tamponna ses larmes avec sa manche.
— Jusqu’à ce qu’ils aient payé.
Le sourire arrogant de Cole reparut.
— Jusqu’à ce que nous dominions cette ville et que chacun de ses habitants nous mange dans la main.
Jusqu’à ce que nous ayons vengé le frère que nous avions perdu.



1
Dylan
Dylan,
J’espère que tu as fait bon voyage. Ton oncle Wayne et moi rentrons de Paris demain matin. Sers-toi dans le frigo. Ta chambre est prête, installe-toi. Oakley te montrera où se trouvent les choses dont tu pourrais avoir besoin. J’ai hâte de te voir.
Je t’embrasse.
Ta tante Crystal qui t’aime.
PS : Je te ferai un double des clés, mais en attendant, utilise celui sous le paillasson.


L’agacement me gagne à mesure que je parcours le post-it rose fuchsia placardé sur la porte d’entrée. Un simple SMS aurait suffi pour indiquer l’emplacement du double des clés.
En plus de présenter moins de danger.
Non pas que Royal Manor soit une ville dangereuse. Loin de là.
À vrai dire, le faible taux de criminalité et la qualité des écoles du secteur ont convaincu mes parents de me laisser grandir ici.
Et si ma mère ne s’était pas éteinte quand j’avais huit ans, et si mon père ne s’était pas embringué avec une seconde femme décidée à s’installer dans une localité encore plus cossue de la côte ouest quand j’avais quatorze ans…
Non, je ne dévalerai pas cette pente aujourd’hui. Spéculer sur ce que serait ma vie si ma mère était toujours de ce monde ou déplorer la tournure des événements ne changera pas le passé.
Avec un profond soupir, je hisse mon bagage sur la terrasse et localise le trousseau sous le tapis avant de pénétrer dans ce qui sera mon foyer pour l’année à venir.
À peine ai-je posé le pied sur le parquet en merisier que mon téléphone sonne.
Je devrais nous rendre service et laisser la messagerie me relayer, néanmoins j’accepte l’appel d’un glissement du doigt.
Je suis accablée, furieuse… et pas encore prête à lui parler.
Mais je ne suis pas au-dessus de la mesquinerie.
— Ceci est un appel en PCV de Brian Taylor du centre correctionnel d’Oak Creek. Pour accepter cet appel, faites le cinq. Pour refuser l’appel, faites le zéro.
J’appuie illico sur le zéro et raccroche.
Dégage, papa.
[image: ]
Grâce à un second post-it de ma tante Crystal, je trouve la chambre d’amis préparée à mon intention.
Bon, « préparé » est un grand mot. Exception faite du lit double recouvert d’un boutis rouge, d’un bureau vide et d’un autre post-it promettant de m’emmener en virée shopping dans la semaine… la pièce est dénudée.
Non que cela me dérange. Ma vie entière tient dans un sac de sport et une valise de taille moyenne. Zéro chichi, telle est ma devise.
Moins de raisons de m’attacher.
J’ouvre la penderie pour suspendre mes vêtements quand trois jupes plissées, trois chemises blanches fraîchement repassées et trois blazers bleu marine attirent mon attention.
L’emblème de la Royal Hearts Academy, au-dessus de la poche de poitrine gauche, me nargue quasiment.
Je ne suis pas en position de formuler des exigences, étant donné que ma tante et son mari ont la gentillesse de recueillir la vagabonde que je suis. N’empêche que j’ai insisté sur un seul point : fréquenter l’école publique locale plutôt que la Royal Hearts Academy. Mon père m’a inscrite de force dans le privé, du primaire au collège, expérience qui fut l’une des plus cauchemardesques de ma vie.
L’organe logé dans ma poitrine se contracte. Hormis rencontrer Jace.
Naturellement, mon unique vœu fut le seul point sur lequel le mari de Crystal refusa de négocier sous prétexte que mon cousin, techniquement mon cousin par alliance, entre en terminale à RHA.
D’après Wayne, poursuivre ma scolarité avec son fils Oakley me sera bénéfique. Ce dernier pourra m’aider à me débrouiller au sein de l’établissement.
Cela dit, ce cher vieil oncle Wayne n’est pas le plus fin des observateurs. Je n’ai rencontré Oakley qu’une fois, brièvement, au mariage de ma tante quatre ans auparavant, mais un rapide survol de son Instagram laisse penser qu’il sera aussi inutile qu’un poisson rouge dans un concert de Bob Marley.
Inutile, dans le genre défoncé.
Ce qui explique sûrement pourquoi il n’est pas venu me chercher à l’aéroport comme cela était prévu, ou pourquoi je n’ai aucun signe de lui… bien que j’aie passé tout l’après-midi et la majeure partie de la soirée chez lui.
Je lui adresse un énième SMS, qui reste sans réponse comme les dix autres que j’ai expédiés depuis mon arrivée.
Pressée par la curiosité, je sors sans bruit de ma nouvelle chambre et m’aventure dans le long couloir. Ma tante a dit que la maison disposait de six chambres. Pourtant, après avoir frappé à plusieurs portes, il est évident qu’Oakley ne se trouve dans aucune d’elles.
Réprimant un grognement, je descends l’escalier d’un pas tranquille et furète dans la cuisine. À l’image du reste de la demeure, la cuisine est spacieuse et tout respire l’aisance. Mais si l’on omet son coût, son aménagement est plutôt traditionnel. Des équipements chromés, une table en verre, un vaste îlot central en granite.
Pas d’Oakley.
Après avoir jeté un œil dans le salon, dans le bureau de mon oncle Wayne et dans la salle de bains du rez-de-chaussée, je m’enfonce dans l’escalier menant au sous-sol.
Bien vite, l’odeur de marijuana s’infiltre dans mes narines.
Je ne suis pas rabat-joie, je n’ai pas de problème avec les fumeurs ; en revanche, ça coince avec ceux qui en abusent au point d’oublier leurs engagements.
Ne serait-ce que répondre aux SMS ou aller chercher sa cousine à l’aéroport.
Le large écran plat, sur lequel deux filles nues se frottent l’une contre l’autre sur un atroce morceau de mumble rap, éclaire suffisamment l’espace pour que je discerne le dossier d’un canapé en cuir. La fumée qui dérive vers le ventilateur du plafond m’indique qu’Oakley se trouve probablement sur l’assise.
Partagée entre le rire et l’irritation, je contourne le canapé et le découvre dans les vapes, une main dans le pantalon et l’autre tenant un joint en partie consumé.
Bien que sa casquette de base-ball dissimule largement son visage, il ne fait aucun doute qu’il dort à poings fermés. Comment la maison n’a pas brûlé entre-temps, c’est un mystère.
Je m’apprête à jeter le joint encore incandescent avant de remonter, quand il se met à parler.
— Salut, bébé.
Euh… Bizarre, mais étant donné que des inconnus m’ont traitée avec encore moins d’égards, je laisse couler.
— Salut.
— Tu as mis du temps à descendre, murmure-t-il d’une voix rendue rauque par le sommeil.
Je réprime l’envie de rétorquer que je serais arrivée plus tôt s’il m’avait accueillie à l’aéroport, comme il était censé le faire.
Puisque nous sommes forcés de passer l’année sous le même toit, lui faire des reproches serait un mauvais début à donner à notre relation.
J’ouvre la bouche pour suggérer de sortir manger un morceau dans la soirée, mais il me devance.
— Putain, t’es bandante.
Ce train a officiellement atteint l’arrêt Embarras.
— Hum, merci…
Avant que j’aie pu terminer ma phrase, il abaisse son pantalon de jogging et…
Oh. Mon. Dieu.
La bile remonte dans ma gorge alors qu’il saisit son membre.
— Approche, beauté, grogne-t-il. Arrête de m’allumer et viens t’asseoir dessus.
Je suis sûrement victime d’une défonce passive, car je ne vois pas comment expliquer autrement pourquoi mon cousin m’invite à m’empaler sur lui.
— Gerbant. T’es malade ?
La main devant les yeux, je recule. Malheureusement, je me cogne dans la table basse, si fort que je vois des étoiles.
— Bordel, je crie en tenant ma cheville meurtrie.
— Tu n’es pas Hayley.
Merci d’énoncer l’évidence.
— Sans blague, Sherlock.
Et là, je commets la lourde erreur de relever les yeux.
— Oh ! c’est pas vrai. Tu peux remballer ton oiseau ?
— Sans problème, acquiesce le pervers en s’écartant du canapé. Dès que tu m’auras dit qui tu es et ce que tu fais dans ma maison.
Il plaisante, forcément.
— Sérieux ? Je suis Dylan.
Il incline la tête sur le côté, peinant à comprendre pourquoi mon nom est censé faire tilt.
— Ta cousine, je prononce rageusement.
Il blêmit.
Eurêka.
Je soupire de soulagement quand il remonte enfin son pantalon.
— Je ne t’attendais pas avant samedi.
— On est samedi aujourd’hui.
Il ouvre des yeux ronds.
— Merde, fait-il en glissant le mégot entre ses lèvres avant d’inhaler. Cette beuh est forte, finalement.
Toussant, il me tend son mégot.
— T’en veux ?
Je lui offre un sourire forcé.
— J’apprécie le calumet de la paix, mais je passe mon tour.
— Cool, répond-il sans avoir l’air de s’en offusquer.
L’air soudain grave, il fait tomber la cendre dans une canette de soda.
— Écoute, je te serais reconnaissant de ne pas raconter aux parents que j’ai essayé de te sauter. D’accord ? Ils sont pas mal sur mon dos en ce moment.
Oakley n’a pas de souci à se faire. Je ne parlerai à personne de ses avances.
Je valide d’un mouvement de tête.
À quoi il hoche la tête.
Puis un silence embarrassé s’installe.
Captivant, cet échange.
— C’est samedi soir, déclare-t-il brusquement avant de bâiller, les bras étirés au-dessus de sa tête. Christian donne sa grosse teuf de fin d’été, avant la rentrée.
Je ne sais pas qui est ce Christian, mais sortir me tente bien. En fait, rencontrer quelques personnes, me reconnecter avec d’anciens copains avant la reprise m’aidera sûrement pour lundi.
Mon cœur exécute un petit salto. Peut-être que Jace sera à la fête.
J’ai tellement de choses à lui dire.
Et encore plus à lui demander.
D’abord, pourquoi il a bloqué mon numéro. Ou pourquoi il a ignoré les dizaines de messages que je lui ai envoyés sur les réseaux sociaux après mon déménagement.
— Une soirée, super. Je peux…
— Ne m’attends pas pour te coucher, lâche Oakley en me bousculant au passage.
À présent, je sais à quoi m’en tenir. Mon cousin est un gros con, plus gros que l’engin dans son pantalon.
— Avant que j’oublie, crie-t-il dans l’escalier, le lycée est dirigé par des enfoirés. Je doute qu’ils tolèrent ces trucs bleus dans tes cheveux.
Des mèches. Ça s’appelle des mèches.
Un sourire affleure mes lèvres. J’espère qu’ils s’opposeront tellement à mes cheveux bleus qu’ils annuleront mon inscription, et que je n’aurai pas d’autre choix que de fréquenter Royal Manor High à la place.
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